
Méditation du 7ème Dimanche de Pâques – Année A 
1ère lecture : Actes des Apôtres 1, 12-14 ; Psaume 26 ; 2ème lecture : 1 Pierre 4, 13-16 ; Évangile : Jean 17, 1-11 

La prière sacerdotale de Jésus (Jean 17, 1-26) 
 

Après l’Ascension de Jésus, dans l’attente de la venue de l’Esprit Saint, les Apôtres sont réunis à « la chambre haute 
où ils se tenaient habituellement. D’un seul cœur, ils participaient fidèlement à la prière, avec quelques femmes dont 
Marie, mère de Jésus, et avec ses frères » (Actes des apôtres 1, 13-14).  Cette « chambre haute » est probablement le 
Cénacle, le lieu même où Jésus a passé ses dernières heures avec ses Apôtres qui y retrouvent l’ambiance de prière, 
d’évocation des derniers actes et paroles de Jésus. C’est au Cénacle, après l’institution de l’Eucharistie, juste avant sa 
passion que Jésus a adressé à Dieu son Père sa grande et ultime prière communément appelée « Prière 
sacerdotale ».  
 

Cette prière se structure en trois parties (Jean 17, 1-26)   
- La demande filiale de Jésus à Dieu son Père (Jean 17, 1-8) 
- L’intercession de Jésus auprès de son Père pour ses disciples (Jean 17, 9-19)  
- La prière de Jésus pour celles et ceux qui croiront en lui grâce au témoignage de ses disciples  (Jean 17, 20-26).  

 

L’extrait proposé à notre méditation ce dimanche met en évidence la demande de Jésus et son intercession pour ses 
disciples proches, présents avec lui, premiers héritiers de sa mission (Jean 17, 1-11). 
 

« Père, l’heure est venue, glorifie ton Fils ». Jésus est conscient qu’il doit affronter la Croix. Il commence sa prière 
avec une demande explicitement filiale afin que son Père lui donne la force d’offrir sans réserve sa vie dans une mort 
inique et infamante sur le bois de la Croix. Sa vie et son œuvre ont été à la gloire de Dieu pour « faire connaître le 
nom du Père » (Jean 17, 6). C’est en pleine conscience de la profonde communion entre eux que le Fils demande à 
son Père d’authentifier sa mission. 
En retour le Père exauce son Fils, l’Unique engendré. Il va pleinement le glorifier par sa Résurrection d’entre les 
morts et par son Ascension dans la gloire céleste. La Résurrection et l’Ascension du Fils, événements majeurs de sa 
vie, sont surtout la preuve historique de la glorification du Fils obéissant, totalement livré à la volonté de Dieu son 
Père, c’est-à-dire en parfaite et pleine communion avec Lui. 
 

Jésus sait que ses disciples ne sont conscients ni de l’ampleur ni des exigences de la mission qu’il leur confie . 
Malgré la promesse de la venue du Défenseur c’est-à-dire le don l’Esprit Saint, Jésus les confie à la sollicitude de son 
Père. Il prie surtout pour leur fidélité et leur unité. « Je prie pour eux ; ce n’est pas pour le monde que je prie, mais 
pour ceux que tu m’as donnés : ils sont à toi, et tout ce qui est à moi est à toi, comme tout ce qui est à toi est à moi, et 
je trouve ma gloire en eux. Désormais, je ne suis plus dans le monde ; eux, ils sont dans le monde, et moi, je viens vers 
toi. Père Saint, garde mes disciples dans la fidélité à ton nom que tu m’as donné en partage, pour qu’ils soient un, 
comme nous-mêmes » (Jean 17, 9-11).  
 

Le Fils prie pour la capacité et la fidélité de ses disciples à la mission de faire connaître le nom du Père et de 
perpétuer ainsi sa Gloire. La mission des disciples, envoyés dans le monde à la suite du Christ-Jésus, est identique à 
celle de leur Maître. C’est une mission de communion au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit. De la manière 
dont le Père Saint a envoyé son Fils, le Saint de Dieu, de cette manière aussi les disciples, pour leur mission, doivent 
désirer et recevoir la sainteté. Désormais à la suite et à l’image du Fils les disciples sont appelés à rayonner de la 
même sainteté qui les met à part de ce monde. En accueillant et en gardant fidèlement la Parole du Père, les 
disciples font librement le choix de se mettre à part pour la mission du Christ Ressuscité.  
 

La fécondité de la mission des disciples dépend de leur capacité d’imiter le Christ-Jésus, obéissant et fidèle à son 
Père. Saint Pierre le confirme dans l’extrait de sa première épître que nous méditons ce dimanche. « Mes bien-
aimés, puisque vous communiez aux souffrances du Christ, réjouissez-vous, afin d’être dans la joie et l’allégresse 
quand sa gloire se révèlera. Si l’on vous insulte à cause du nom du Christ, heureux êtes-vous, puisque l’Esprit de 
gloire, l’Esprit de Dieu, repose sur vous » (1 Pierre 4, 13-14). La valeur du disciple du Christ se mesure à l’aune de 
son obéissance et de son amour.  
 

En ce temps de préparation à la venue de l’Esprit Saint, que la prière de Jésus éveille en nous la joie de l’Évangile 
pour la gloire de Dieu, le salut de son Peuple et notre propre sanctification au nom du Père, et du Fils, et du Saint-
Esprit. 
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